
HOMELIE BAPTEME DU SEIGNEUR 2015. 

Dans la suite de la fête de l’Epiphanie, nous célébrons aujourd’hui la fête du 

baptême du Seigneur, manifestation de la personne de Jésus. 

Evènement hautement théologique. 

« Jésus vint de Nazareth », c’est le début de la vie publique de jésus. 

C’est bien l’homme Jésus qui vient au Jourdain pour se faire baptiser par Jean 

Baptiste. 

Il va se joindre aux hommes pécheurs du peuple d’Israël pour se convertir, se 

tourner vers Dieu, passer le Jourdain pour aborder à la Terre de la Promesse et 

de l’Alliance. 

Il descend au plus bas de l’humanité, il est solidaire de cette humanité et c’est 

dans ce mouvement d’abaissement et de communion à l’humanité pécheresse 

(lui qui est sans péché) qu’il va être désigné par Dieu comme le Fils bien aimé. 

C’est en sortant de l’eau après avoir été baptisé parmi les pécheurs qu’il voit «  

les cieux se déchirer et l’Esprit descendre  sur lui comme une colombe ». Il voit 

et il entend, c’est toujours comme cela quand Dieu se révèle dans l’Ecriture. « Il 

y eut une voix venant des cieux » c’est un passif qui permet de ne pas nommer 

Dieu directement, une voix qui disait : « Tu es mon Fils bien aimé ; en toi je 

trouve ma joie. »  

Cette Parole dans sa brièveté est pleine de signification : c’est une parole 

d’investiture royale : « Tu es mon fils aujourd’hui je t’ai engendré. » (Ps 2), « je 

serai pour lui un père et il sera pour moi un fils » (2 S 7, 14)…C’est une parole 

messianique, elle fait allusion sans doute à Isaac le Fils tant attendu d’Abraham 

qu’il va accepter d’offrir à Dieu et qui va devenir l’héritier de la Promesse. 

Allusion aussi au Serviteur souffrant  en Isaïe 42, 1, qui semblait rejeté de tous 

mais qui était l’envoyé de Dieu, son Messie, son Christ… 

Le ciel se déchire, ça parle entre le ciel et la terre, entre Dieu et l’homme, car 

Jésus est le Fils bien aimé. Le mutisme entre Dieu et l’homme est rompu, ça 

communique, la vie, la grâce passe enfin entre Dieu et l’homme. Le Fils est 

heureux de recevoir la vie de son Père. C’est comme une nouvelle création, la 

colombe vibre à la surface des eaux comme au matin de la création, comme 



l’oiseau au-dessus du nid qui abrite ses petits. C’est l’annonce des temps 

nouveaux, l’annonce d’une Pentecôte… 

Cette révélation de son être et de sa mission faite à jésus à son baptême, il 

faudra que les disciples, tous ceux qui rencontreront jésus, la découvre dans la 

foi en mettant leur pas dans les siens, en marchant derrière lui, en écoutant sa 

Parole, en se laissant illuminer par l’Esprit. Il faudra suivre Jésus depuis son 

baptême jusqu’à sa mort et sa résurrection pour comprendre qu’il est vraiment 

le Fils de Dieu d’une manière unique. Car c’est là dans le mystère de la croix 

que se révèlera dans toute son intensité la qualité de l’amour entre le Père et le 

Fils. L’eau du baptême et le sang de la croix sont les lieux les signes vivants, de 

al révélation de l’amour du Père pour son fils et du Fils pour son Père, la 

révélation de l’Esprit qui les unit et qui sera donné aux croyants. (Tout 

l’Evangile de marc est focalisé par cette question : qui est Jésus Christ ? et le 

centurion païen au pied de la croix s’écriera : « Oui vraiment cet homme était  

Fils de Dieu » 

Alors ce baptême de Jésus nous avons à le contempler dans la foi. Nous avons à 

l’accueillir de la parole du Père comme Jésus lui-même l’a accueilli, comme la 

révélation de son être profond et de sa mission, comme la révélation du 

mystère d’amour qui l’unit à son Père et qui sera la source de l’amour qu’il a 

pour nous. 

Il nous révèle qui nous sommes et qui nous sommes appelés à devenir, des Fils 

de Dieu. 

Comme nous le rappelle saint Jean dans sa première Lettre : croire qu’en Jésus 

nous sommes les fils bien-aimés du Père, c’est notre salut, c’est retrouver le 

chemin de la vie, c’est réouvrir le ciel entre Dieu et nous. 

En ces temps d’effroi ne nous laissons pas séduire ni par la peur ni par la haine 

ni par l’irrespect, ni par la dérision au nom de la liberté de l’homme, mais 

demandons les uns pour les autres la grâce de savoir choisir le chemin du 

respect et de l’amour seul chemin de vie et de paix. Car Dieu croit en chaque 

homme comme en son Fils bien aimé, il en a payé le prix, le prix de sa vie 

donnée. 
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